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Chers amis, 
 
Voici votre Lettre de printemps. 
Elle vous présente, comme de coutume, en 

dernière page, le détail des ultimes conférences de la 
saison. Alors, attention, vérifiez votre calendrier : la 
conférence de mai aura bien lieu le 30, et non le 23, 
comme cela avait été annoncé dans un précédent (et 
vieux) planning. Stéphane Goldet nous y entretiendra de 
Hugo Wolf, et de certaines relations inattendues avec 
Wagner que l’on peut trouver dans sa musique, bien que 
d’un caractère assurément plus intimiste que celle de 
notre héros, adepte des orchestrations luxuriantes. 

Mais nous avons voulu faire de cette édition un numéro spécial Cinquantenaire ! En effet, le 
quatrième et dernier volet de ces célébrations s’est tenu le week-end des 5 et 6 mars, bouclant ainsi, 
en beauté, l’anneau de notre tétralogie, et ce fut un merveilleux moment de joies, de rencontres et 
d’échanges avec nos amis de nombreux Cercles de France et d’ailleurs. Alain Barove nous relate ces 
deux journées de fête, et nos amies Chantal Barove et Anne Hugot Le Goff nous font part chacune de 
leur vision propre de la représentation des Maîtres chanteurs, qui constituait l’un des attraits 
majeurs de ce week-end.  

Mais la journée du lendemain ne fut pas en reste, et a été l’occasion de réjouissances, dans un 
cadre somptueux, comme en attestent les nombreuses photos de nos convives souriants et joyeux, 
et les messages de remerciement qu’ils ont voulu nous adresser, pleins d’émotion, à leur retour. 
Vous trouverez souvenirs et témoignages de tout cela dans ces pages. Notons que, s’il ne nous sera 
certes pas nécessaire d’attendre encore cinquante ans pour organiser de nouvelles réjouissances de 
tout type, cet événement fut tout de même une occasion unique de nouer ou de resserrer certains 
liens avec nos homologues éloignés, et ce ne fut pas le moindre mérite de cet anniversaire. 

Alors, refermons maintenant ce beau Cinquantenaire. Gravons-en tous les merveilleux 
souvenirs qu’il nous a procurés. Et continuons à entretenir la flamme wagnérienne pour les 50 
prochaines années. 

Musicalement vôtre, 

Le Cygne 

 
© Pierre Benoit 

Annie Benoit, Rainer Fineske  

et Eva Wagner-Pasquier 

réunis à l’occasion des journées 

de Cinquantenaire de notre Cercle 

mailto:contact@cnrw-paris.org
http://cnrw-paris.org/
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Le Billet de Clym 
J’ai vu deux fois la production des Maî-

tres Chanteurs à l’Opéra Bastille. Comme je l’ai 
écrit dans mon journal, La Nouvelle République, 
c’est assurément une vraie réussite, grâce à la 
qualité des interprètes, du chef d’orchestre, 
mon ami Philippe Jordan, et de la mise en 
scène. Ma conclusion : « si celui qui n’aime pas 
l’opéra va voir ce spectacle, ensuite, il aimera 
l’opéra ». 

Je reviens de Berlin, que j’ai retrouvé 
avec joie. Après être passé devant La Porte de 
Brandebourg, je suis arrivé au Staatsoper, pour 
assister à une superbe production de Parsifal. 
Ce drame sacré était dirigé par Daniel 
Barenboim. Sous sa direction remarquable, 
l’orchestre et les chœurs ont bien compris le 
rythme de l’action, mettant bien en valeur 
toutes les beautés de la partition. La mise en 
scène, très esthétique, de Dimitri Tcherniakov 
prouve qu’il aime profondément l’œuvre. La 
distribution ne mérite que des éloges, avec 
l’Amfortas bouleversant de Wolfgang Koch, le 
Gurnemanz vraiment très émouvant de René 
Pape, l’excellent Klingsor de Tomas Tomasson, 

le Parsifal parfait d’Andreas Schager, mais 
évidemment, avant tout, il faut citer 
l’incroyable, l’unique Kundry de Waltraud 
Meier, qui chanta ce rôle avec une intensité 
invraisemblable, encore mieux qu’à Bayreuth 
pendant sept ans ; quelle tragédienne !  

Tout cela cependant ne me faisait pas 
oublier qu’en 1979, dans la salle de la Philhar-
monie de Berlin, Karajan, en ma présence, avait 
enregistré, pendant plusieurs jours, son inou-
bliable version de Parsifal, qui a obtenu trois 
prix du disque, et dans laquelle Kundry, Dunja 
Vejzović, qui chanta le rôle à Bayreuth en 1978, 
1979 et 1980, peut être comparée à Waltraud 
Meier.  

Beaucoup de membres de cercles alle-
mands étaient présents et ont voulu me photo-
graphier. J’ai retrouvé aussi avec joie Elena 
Bashkirova, l’épouse de Barenboim, cette 
grande pianiste qu’on ne voit pas assez en 
France. 

CLYM

Pierre Boulez, symbole d’un XXe siècle 
musical avant-gardiste 

Pierre Boulez est décédé le 5 janvier 
2016, à Baden-Baden, ville allemande au pied 
de la Forêt-Noire, où il trouvait la tranquillité et 
le repos pour composer. Né en 1925, à Mont-
brison, dans la Loire, ses problèmes de santé ne 
lui ont pas permis d’assister, le 14 janvier 2015, 
à l’ouverture de la Philharmonie de Paris, 
réalisation qu’il avait défendue depuis de nom-
breuses années.  

Pierre Boulez a commencé ses études au 
conservatoire dans la classe d’harmonie d’Oli-
vier Messiaen. Puis, ce sera la rencontre déter-
minante avec René Leibowitz, qui avait travaillé 
avec Schoenberg à Berlin. Pierre Boulez fut 
compositeur, chef d’orchestre et pédagogue en 
tant que professeur au Collège de France de 
1978 à 1988. 

C’est pour défendre la musique contem-
poraine que Boulez se met à la direction 
d’orchestre. Citons ses compositions les plus 
marquantes : ses Notations pour piano, ses pre-

mières compositions vocales, telles que le Soleil 
des eaux et le Visage Nuptial, sur des textes de 
René Char, et des œuvres pour différentes 
formations, comme Le Marteau sans Maître. 

Il faut évoquer, dans son parcours, les 
liens qu’il a entretenus avec la Compagnie 
Renaud-Barrault, en fondant le Domaine 
Musical, en 1954. La nomination de Marcel 
Landowski, symbole du conservatisme, comme 
Directeur de la musique, de l'art lyrique et de la 
danse au Ministère des Affaires culturelles incita 
Pierre Boulez à partir à l'étranger. En 1969, 
Georges Pompidou, actif défenseur de la 
modernité, propose à Boulez la création de 
l’IRCAM (Institut de Recherche et Coordination 
acoustique/musique) et d’un orchestre, 
l’Ensemble Intercontemporain. Son assistant 
s’appelle Laurent Bayle, maintenant directeur 
de la Philharmonie de Paris. 

Il ne nous semble pas nécessaire de 
parler de Boulez en tant que compositeur, car 
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de nombreux quotidiens et magazines lui ont 
rendu hommage. Nous nous attacherons seule-
ment aux rapports que ce chef a entretenus 
avec Wagner à Bayreuth. 

En 1966, Boulez avait déjà été pressenti, 
pour diriger Wozzeck à Francfort, par Wieland 
Wagner, qui en assurait la mise en scène. Il lui 
proposa ensuite de diriger Parsifal au Festival 
de Bayreuth, désirant, pour cet opéra, un chef 
qui ne surchargerait pas de sa propre 
affectivité, la musique. Bien que Wieland 
Wagner soit décédé en octobre 1966, Boulez 
continuera à diriger Parsifal, en 1967, 1968 et 
1970. 

C’est pendant l’été 1966 que Wieland 
Wagner, alors co-directeur du Festival avec son 
frère Wolfgang, évoqua avec Boulez la 
programmation de l’Anneau du Nibelung qui 
devrait marquer le centenaire du Festival, en 
1976. Après le décès de son frère, Wolfgang 
reprit contact avec 
Boulez, qui demanda à 
pouvoir choisir le met-
teur en scène. Il 
essuya les refus 
d’Ingmar Bergman, 
puis de Peter Brook et 
de Peter Stein. C’est 
alors qu’il songea à 
faire appel à Patrice 
Chéreau, bien que 
celui-ci ne connaissait 
que très peu les 
opéras de Wagner. Le 
choix de deux Français pour un événement 
aussi important pour les Allemands fait hon-
neur à Wolfgang Wagner, qui leur montra un 
soutien sans faille, malgré le scandale de la 
première représentation du Ring en 1976. 
Boulez connaissait Chéreau comme metteur en 
scène de théâtre, et c’est ce qui l’a incité à 
donner au texte l’attention que celui-ci exige 
dans un drame musical : il doit avoir la mobilité, 
le rythme « naturel » d’un dialogue de théâtre, 
avec des intonations infiniment plus différen-
ciées. Plutôt des acteurs capables de chanter, 
que des chanteurs capables de jouer. 

Le plus grand souci de Boulez fut de 
trouver la clarté, l’équilibre et la précision dans 
la texture instrumentale, la différenciation des 
plans sonores et l’exactitude rythmique. Tout 
ceci ne pouvait s’acquérir qu’avec de nombreu-
ses répétitions. L’orchestre de Bayreuth répète 

chaque année pendant cinq semaines avant le 
festival, mais outre le Ring, il y a toujours 
plusieurs autres ouvrages à l’affiche. Ces 
musiciens appartiennent à divers théâtres ou 
formations d’Allemagne, qui consacrent à 
Bayreuth leur mois de congé. Tandis que Boulez 
travaillait avec l’orchestre, Jeffrey Tate s’occu-
pait des chanteurs. De sérieuses difficultés 
apparurent avec une partie des musiciens, qui 
manifestèrent leur hostilité. Les irréductibles 
opposants se sont abstenus, et, l’année sui-
vante, 30 à 40 % de l’orchestre s’en est trouvé 
renouvelé. 

En cas de divergences, Patrice Chéreau 
s’est toujours incliné devant la musique, 
resserrant ou élargissant sa mise en scène pour 
adapter son tempo à celui de Boulez. Cette 
complicité se prolongea jusqu’en 1980. Hué en 
1976, le Ring du centenaire fut salué en 1980, 
après l’ultime Crépuscule des Dieux, par plus 

d’une heure de rap-
pels.  

Après 24 ans 
d’absence de Bay-
reuth, à la demande 
de Wolfgang Wagner, 
Boulez est revenu en 
2004, pour diriger à 
nouveau Parsifal. La 
mise en scène, confiée 
à Christoph Schlingen-
sief, fut abondamment 
sifflée dès la fin du 
premier acte. Mais 

Boulez resta solidaire de son partenaire, avec 
qui il vint saluer le public. Il avait eu la même 
attitude avec Patrice Chéreau. Malgré cette 
mise en scène controversée, Boulez dirigea 
avec toujours autant de clarté et d’équilibre, 
résultat d’un travail incomparable avec 
l’orchestre.  

Âgé de 80 ans, il revint encore en 2005, 
pour diriger à nouveau Parsifal. Ainsi se refer-
mait la boucle… puisque c’est avec Parsifal, en 
1966, qu’il avait commencé son aventure à 
Bayreuth. Pour 2006 et 2007, il laissa le pupitre 
au chef Adam Fischer. 

Après avoir été témoin de l’un des plus 
grands scandales de l’art lyrique, Pierre Boulez 
déclara : « Que l’œuvre de Wagner ait conservé 
après un siècle un tel pouvoir d’exciter les 
passions, c’est fascinant. »  

ANNIE BENOIT 

 
© Abaca 

Pierre Boulez et Patrice Chéreau 

en 1977, à Bayreuth 



Cercle National Richard Wagner - Paris 

4 

50 ans du Cercle, 4e et dernier acte :  
un week-end de célébration 

Les 5 et 6 mars 2016 

Les dernières festivités des 50 ans de 
notre Cercle se sont déroulées sur 2 jours. 

Le samedi 5 mars, en fin d’après-midi : 
représentation des Maîtres chanteurs de 
Nuremberg à l’Opéra Bastille (cf. critiques ci-
contre). 

Le dimanche 6 mars, dans les splendides 
salons du Cercle de l’Union Interalliée, près de 
200 personnes, dont de nombreux membres de 
cercles de province et de l’étranger (Allemands, 
Belges, Britanniques, Suisses, Islandais…) ont 
assisté au concert matinal suivi d’un cocktail-
apéritif. Madame Eva 
Wagner-Pasquier, pré-
sidente d’honneur du 
Cercle de Paris, Mon-
sieur Horst Eggers, 
président de l’Associa-
tion internationale des 
cercles Richard Wag-
ner, et Monsieur Josef 
Lienhart, président 
honoraire de cette 
association, ont 
honoré de leur pré-
sence cette journée. 

La talentueuse 
pianiste Florence Dela-
age, membre de notre 
comité directeur, nous 
a séduits avec des œuvres de Richard Wagner 
transcrites par Franz Liszt, qu’elle réserve 
habituellement aux mélomanes de Bayreuth. 
Pour sa part, toujours vif et doué, Clément Mao 
– Takacs, ancien boursier de notre Cercle en 
2008, à la tête de son excellent orchestre, 
Secession Orchestra, avait choisi des morceaux 
inattendus, polka et valse de Richard Wagner, 
au milieu d’œuvres connues, Siegfried-Idyll et 
l’Enchantement du Vendredi Saint extrait de 
Parsifal. À la fois charmés et émus, les 
spectateurs ont largement applaudi ces 
moments musicaux. 

Bien sûr, ils ont aussi apprécié les 
discours, traduits simultanément par Silvia 
Planitzer, notre germanophone. Sont 
intervenus notre présidente, Annie Benoit, 

notre présidente d’honneur, Madame Eva 
Wagner-Pasquier, Clym, membre fondateur, et 
Monsieur Horst Eggers. Dans son intervention, 
celui-ci a évoqué les circonstances de la 
création, fin 1965, du CNRW-Paris (premier 
cercle Wagner à voir le jour dans un pays non 
germanophone) par le Docteur Pierre 
Devraigne, président du Conseil Municipal de 
Paris, en liaison avec le maire de Bayreuth de 
l’époque, Hans Walter Wild, qu’il avait 
rencontré dès 1959. Précisons que Pierre 
Devraigne avait, le 23 juillet 1959, décoré le 

chef d’orchestre Hans Knappertsbusch de la 
Légion d’Honneur. Horst Eggers a aussi rappelé 
la réconciliation et l’amitié franco-allemandes 
et les liens de fraternité qui unissent les 
nombreux cercles Richard Wagner du monde 
entier. 

Cette sympathique journée s’acheva par 
un très bon déjeuner pris dans le vaste salon 
Marc de Beaumont du Cercle de l’Union 
Interalliée, qui offre une vue généreuse sur les 
jardins.  

Encore merci à Madame Aurore Gomez-
Sibley et à Monsieur Angus Sibley, membres de 
ce Cercle, et également du CNRW-Paris, dont la 
recommandation nous a permis de fêter ce 
Cinquantenaire dans un cadre prestigieux. 

ALAIN BAROVE 

 
© Vincent Pontet 

Les Maîtres chanteurs de Nuremberg à l’Opéra Bastille 

pour célébrer le cinquantenaire du Cercle National Richard Wagner - Paris 
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Les Maîtres chanteurs de Nuremberg vu par deux de nos adhérentes 
Le 5 mars 2016, Opéra Bastille 

Le début du dernier acte du cinquantième anniver-
saire du CNRW - Paris a réuni nos amis étrangers et 
francophones à l’Opéra Bastille pour assister à une 
représentation des Maîtres chanteurs de Nuremberg. 
Coproduction avec le Festival de Salzbourg, dont les 
représentations ont eu lieu en 2013, cet ouvrage revient 
à l’Opéra de Paris après une absence de 27 ans. 

Sans doute pour atténuer la virulence politique de 
l’œuvre, le metteur en scène norvégien, Stefan Herheim, 
a mis l’accent sur son côté comique, avec le risque par-
fois de frôler le ridicule (les nombreuses gesticulations 
de Hans Sachs se roulant par terre), et nous a plongés 
dans l’univers de l’enfance et la féérie des contes des 
Frères Grimm. Il a ainsi fait revivre les personnages de 
ces contes (Blanche Neige et les sept nains, le Petit 
Chaperon rouge et le Loup, Peau d’Ane, le Chat Botté…) 
qui défilent à l’acte II, entre des livres géants.  

Pendant l’ouverture, un Hans Sachs échevelé cher-
che désespérément l’inspiration, tel Wagner, avant de 
sombrer dans la nostalgie du passé devant les jouets de 
ses enfants perdus. Grâce aux moyens techniques de 
l’Opéra Bastille, et à l’originalité du metteur en scène, le 
mobilier bourgeois de l’atelier de Sachs se transforme 
en de gigantesques décors : le haut du secrétaire 
devient un somptueux buffet d’orgue, des personnages 
sortent d’armoires géantes au milieu d’une forêt de 
livres, les souliers du cordonnier sont immenses. C’est 
un vrai plaisir visuel. Le dernier acte est une fête 
populaire pleine de vie, avec géants de carnaval, 
serpent-dragon, paysannes couronnées de fleurs. 

Le baryton canadien, Gerald Finley, a prouvé, de 
nombreuses fois, qu’il était un excellent Hans Sachs, 
émouvant et complexe dans ses sentiments. Il possède 
une solide maîtrise vocale et une belle musicalité, mais 
sa voix se perd un peu dans la grande salle de l’Opéra 
Bastille. Le ténor américain Brandon Jovanovich est un 
beau chevalier du Moyen Âge, charmeur et impétueux, 
assez désorienté devant les hésitations d’Eva. Il domine 
sans problèmes la tessiture de Walther, avec une voix 
chaude et timbrée. Sa partenaire est la jolie Julia Kleiter, 
qui compose une immature Eva, dont le cœur et la 
raison balancent entre le rassurant Sachs et le fougueux 
Walther. En Beckmesser, le grand Bo Skovhus est 
irrésistible, et sa tentative de réconciliation avec Hans 
Sachs, au finale, est bouleversante, Sachs se révélant 
moins charitable que dans sa légende… Toby Spence est 
un habitué du rôle de David, mais il m’a semblé en 
petite forme. Le reste de la distribution est d’un haut 
niveau, et le chœur de l’Opéra de Paris est toujours 
aussi remarquable. Sous la direction attentive et 
délicate de Philippe Jordan, l’orchestre nous propose de 
beaux moments de volupté sonore. 

Cette représentation des Maîtres chanteurs a 
agréablement occupé la 1ère partie de ce week-end festif 
avec nos amis étrangers et francophones. 

CHANTAL BAROVE 

Ce spectacle a eu de très bonnes critiques dans la presse, 
et il semble avoir ravi la plupart de nos invités. Personnelle-
ment, je reste plus réservée. Certes, le spectacle est sauvé 
par la musique : par Gerald Finley, tout d’abord, qui prête à 
Sachs toute sa subtilité de chanteur mozartien (même s’il se 
bat parfois avec l’orchestre) ; par le jeune (mais déjà très 
demandé) Brandon Jovanovich ; par les comprimari, à 
commencer par le Pogner de Günther Groissböck. Oui, mais 
qu’est-ce que cela nous apporte ? Quid de la mise en scène ? 

C'est une comédie. Faut-il en faire une farce ? Faut-il 
qu’au deuxième acte, on ne voie jamais Beckmesser, mais 
Louis de Funès dans La Folie des grandeurs ? Bo Skovhus fait 
le job : il paye de sa personne, et se dépense sur le plateau, 
mais je l’ai préféré, sur cette même scène, au moment de la 
reprise de Billy Budd… Que dire de l’arrivée des sept nains de 
Blanche Neige, du Petit Chaperon Rouge et de son loup (les 
frères Grimm, valeurs de l’Allemagne éternelle), loup qui se 
révèlera, par ailleurs, sodomite… Car la grande bagarre qui 
termine l’acte prend ici la forme d’une partouze sous LSD. Le 
zoom, qui fait passer de la maison bourgeoise à un élément 
qui va devenir le nouveau décor, est certes techniquement 
bluffant, mais qu’est-ce que ça apporte ?  

M’étant récemment intéressée de près à la conférence 
de Bernard Reydellet, j’ai cherché les thèmes profonds, voire 
mystiques, qu’il avait su voir dans cette œuvre. Inutile 
d’espérer les retrouver dans cette mise en scène. Par contre, 
la question qu’une mise en scène intelligente pourrait mettre 
en exergue est celle-ci : le Wagner de 1868 est-il devenu un 
bourgeois bien comme il faut ? Que reste-t-il du jeune exalté 
de Dresde ? Car, dans toute l’œuvre wagnérienne, cet opéra 
est le seul qui puisse affronter la question, puisque c’est le 
seul qui les mette en scène, ces bourgeois. À première vue, 
les maîtres, c'est le triomphe de Madame Merkel, ce sont ces 
industrieux qui représentent la force de l'Allemagne contem-
poraine (ceux qu'on croise à Bayreuth), qui conçoivent les 
loisirs quand ils sont culturels, qui admettent le changement 
s'il s'enracine dans une solide tradition, et qui, pas plus que 
les fainéants, ne supportent les aristos ramenards – faut voir 
comme Walther se fait moucher par Sachs quand il dédaigne 
la pelisse d’honneur offerte par Pogner !  

Et Sachs lui-même est-il un bourgeois ? Il est artisan 
bottier, le Berluti de Nuremberg, quoi. Mais il a de la com-
passion pour le peuple. Et (deux cent ans avant La Nouvelle 
Star), il pense que ce peuple a, lui aussi, le droit de s’expri-
mer ; et qu'il devrait, lui aussi, voter pour désigner le 
vainqueur du concours ! C'est révolutionnaire, non ? C'est 
pourquoi il deviendrait facilement le porte-parole de ce 
peuple. Mais le sage Sachs n'a pas une âme de tribun. Ce 
n'est ni Boccanegra, ni Rienzi. Il sait où est sa place. De 
même que, devant Eva, il sait quel est son âge. En Sachs, il 
y a du socialiste, mais du socialiste assagi. Donc, ce qui est 
surprenant, ce n'est pas que Wagner ait écrit une comédie. 
Tout le monde écrit une comédie, un jour ou l’autre, même 
le pontifiant Corneille en a commis une ! C’est que ce grand 
défenseur de la démesure, de la passion, se fasse ici le 
chantre de la sagesse, et de l’amour… dans le mariage. 

ANNE HUGOT LE GOFF 
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Le Secession Orchestra 
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Les jardins du Cercle de l'Union Interalliée 
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Eva Wagner-Pasquier 

 
© Nicole Berrut  

Concert Wagner au piano 
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Florence Delaage 
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Discours de la Présidente 
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Alain et Chantal Barove 
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Albrecht Hartjens, Peter Wolrich et Henri Lamoise 

À mon retour, je voudrais vous remercier 

très vivement pour la magnifique fête que 

vous avez organisée à l'occasion du 

Cinquantenaire du Cercle.  

Le programme magnifique dans un lieu 

d'exception a enchanté les participants. Nos 

invités français et étrangers ont été ravis et 

impressionnés tant par les prestations 

artistiques que culinaires.  

Nous vous attendons avec impatience pour 

le Congrès wagnérien du mois de mai ici à 

Strasbourg. 

Joanna Schmidt-Szalewski  

(Strasbourg) 

Auch im Namen meiner Frau und meiner 

Freunde möchte ich mich ganz herzlich für 

die wunderbaren Tage in Paris und für 

die ausgezeichneten Veranstaltungen 

bedanken! 

Zur Erinnerung einige wenige Fotos. 

Mit lieben Grüßen  

Hans-Michael Schneider  

(Président du Cercle de Karsruhe) 

 
© Pierre Benoit  

Aleth Romand, Annie Benoit  

et Françoise Semezis 

Merci beaucoup pour un 

festival-week-end fantastique à 

Paris. Mes membres de RWV 

Frankfort ont ressenti très bien 

à Paris. L'hospitalité et le 

programme du CNRW était 

parfait. Fatigué mais heureux, 

nous sommes retournés à 

Francfort lundi soir. 

 Sur notre web-site 

  www.rwv-ffm.de, nous avons 

   publié un rapport résumant  

le week-end merveilleux (en  

allemand). 

 Dirk Jenders  

  (Richard-Wagner-Verband 

     Frankfurt am Main e.V.) 

Un très grand merci pour avoir pu participer à la fête 

merveilleuse organisée par toi pour votre 50ème 

anniversaire - et ceci au nom de tous les adhérents de 

Coblence ayant eu la chance de fêter avec vous. 

Mes félicitations chaleureuses et beaucoup de succès 

pour l'avenir de votre cercle Richard Wagner! 

Cordialement 

Odina Diephaus 

(Cercle de Koblenz) 

De retour à Nice (sous un soleil radieux), je voudrais te 

féliciter, ainsi que ton équipe, pour la pleine réussite de 

cette fête d’anniversaire. 

Tout fut parfait, et je mesure l’étendue du travail accompli 

par chacun de vous  pour parvenir à un tel succès. 

Bravo à tous et encore merci pour cette belle fête. 

Michèle Bessout  

(Nice) 

Michel et moi 
tenons à te 
manifester, ainsi 
qu'à toute l'équipe 
du comité nos 
félicitations pour 
cette journée si 
bien réussie. Nous 
vous remercions 
tous d'avoir su 
rendre cette 
manifestation aussi 

chaleureuse et 
conviviale. 
Loretta Jakubovits  
(Nice) 

 
© Pierre Benoit  

Le public de la Matinée musicale 

 
© Pierre Benoit  

Eva Wagner-Pasquier, Catherine Devraigne,  

Clym et Aurore Gomez-Sibley 

De retour à Genève, je 

tiens à vous remercier de 

tout coeur pour le 

magnifique accueil que 

vous nous avez réservé. 

Tout était somptueux et 

je garderai un 

merveilleux souvenir du 

50ème anniversaire du 

Cercle parisien. 

Irène Christen Bokatola  

(Genève) 

Je voulais encore te féliciter pour la réussite de ce weekend end et te 
remercier de cet accueil princier. Bravo à toi et à toute l’équipe du cercle de 
Paris. J’ai été ravi de pouvoir rencontrer les quelques homologues que je ne 
connaissais pas. Quant à la représentation des maîtres : un mémorable souvenir. 
Pascal Bouteldja  
(Président du Cercle de Lyon) 

Le dimanche 6 mars 2016 

 

http://www.rwv-ffm.de/


 
© Alain Barove  

Le Secession Orchestra 

 
© Pierre Benoit  

Les jardins du Cercle de l'Union Interalliée 

 
© Nicole Berrut  

Eva Wagner-Pasquier 

 
© Nicole Berrut  

Concert Wagner au piano 

 
© Alain Barove  

Florence Delaage 

 
© Pierre Benoit  

Discours de la Présidente 

 
© Alain Barove  

Alain et Chantal Barove 

 
© Alain Barove  

Albrecht Hartjens, Peter Wolrich et Henri Lamoise 

À mon retour, je voudrais vous remercier 

très vivement pour la magnifique fête que 

vous avez organisée à l'occasion du 

Cinquantenaire du Cercle.  

Le programme magnifique dans un lieu 

d'exception a enchanté les participants. Nos 

invités français et étrangers ont été ravis et 

impressionnés tant par les prestations 

artistiques que culinaires.  

Nous vous attendons avec impatience pour 

le Congrès wagnérien du mois de mai ici à 

Strasbourg. 

Joanna Schmidt-Szalewski  

(Strasbourg) 

Auch im Namen meiner Frau und meiner 

Freunde möchte ich mich ganz herzlich für 

die wunderbaren Tage in Paris und für 

die ausgezeichneten Veranstaltungen 

bedanken! 

Zur Erinnerung einige wenige Fotos. 

Mit lieben Grüßen  

Hans-Michael Schneider  

(Président du Cercle de Karsruhe) 

 
© Pierre Benoit  

Aleth Romand, Annie Benoit  

et Françoise Semezis 

Merci beaucoup pour un 

festival-week-end fantastique à 

Paris. Mes membres de RWV 

Frankfort ont ressenti très bien 

à Paris. L'hospitalité et le 

programme du CNRW était 

parfait. Fatigué mais heureux, 

nous sommes retournés à 

Francfort lundi soir. 

 Sur notre web-site 

  www.rwv-ffm.de, nous avons 

   publié un rapport résumant  

le week-end merveilleux (en  

allemand). 

 Dirk Jenders  

  (Richard-Wagner-Verband 

     Frankfurt am Main e.V.) 

Un très grand merci pour avoir pu participer à la fête 

merveilleuse organisée par toi pour votre 50ème 

anniversaire - et ceci au nom de tous les adhérents de 

Coblence ayant eu la chance de fêter avec vous. 

Mes félicitations chaleureuses et beaucoup de succès 

pour l'avenir de votre cercle Richard Wagner! 

Cordialement 

Odina Diephaus 

(Cercle de Koblenz) 

De retour à Nice (sous un soleil radieux), je voudrais te 

féliciter, ainsi que ton équipe, pour la pleine réussite de 

cette fête d’anniversaire. 

Tout fut parfait, et je mesure l’étendue du travail accompli 

par chacun de vous  pour parvenir à un tel succès. 

Bravo à tous et encore merci pour cette belle fête. 

Michèle Bessout  

(Nice) 

Michel et moi 
tenons à te 
manifester, ainsi 
qu'à toute l'équipe 
du comité nos 
félicitations pour 
cette journée si 
bien réussie. Nous 
vous remercions 
tous d'avoir su 
rendre cette 
manifestation aussi 

chaleureuse et 
conviviale. 
Loretta Jakubovits  
(Nice) 

 
© Pierre Benoit  

Le public de la Matinée musicale 

 
© Pierre Benoit  

Eva Wagner-Pasquier, Catherine Devraigne,  

Clym et Aurore Gomez-Sibley 

De retour à Genève, je 

tiens à vous remercier de 

tout coeur pour le 

magnifique accueil que 

vous nous avez réservé. 

Tout était somptueux et 

je garderai un 

merveilleux souvenir du 

50ème anniversaire du 

Cercle parisien. 

Irène Christen Bokatola  

(Genève) 

Je voulais encore te féliciter pour la réussite de ce weekend end et te 
remercier de cet accueil princier. Bravo à toi et à toute l’équipe du cercle de 
Paris. J’ai été ravi de pouvoir rencontrer les quelques homologues que je ne 
connaissais pas. Quant à la représentation des maîtres : un mémorable souvenir. 
Pascal Bouteldja  
(Président du Cercle de Lyon) 

Le dimanche 6 mars 2016 

 

http://www.rwv-ffm.de/


Cercle National Richard Wagner - Paris 

8 

 
© Pierre Benoit  

Rainer Fineske, Eva Wagner-Pasquier 

et Josef Lienhart 

 
© Alain Barove  

Daniel Catois-Mesguich et Francis Tobolski 

 
© Alain Barove  

Catherine Devraigne et Ninon Deffrenne 

 
© Pierre Benoit  

Silvia Planitzer  

et Henri Lamoise  

 
© Pierre Benoit  

Pierre Benoit 

et Guilaine Depis 

 
© Alain Barove  

Bernard Caillet 

 

Message d’un adhérent à notre présidente, Annie Benoit 

Qu'il est dur ce matin d'amorcer une nouvelle semaine ordi-
naire après l'éblouissement des célébrations du cinquantenaire ! 
Ce fut absolument magnifique et restera pour toujours un 
moment unique dans la longue et belle histoire du Cercle de Paris, 
à laquelle je suis fier d'avoir participé très tôt (1971) et ravi 
d'avoir rejoint après une importante traversée du désert. 

Quel bonheur de retrouver cette grande famille se jouant des 
frontières de l'Europe pour se trouver réunie sous la bannière 
géniale de Richard Wagner, quelle que soit la langue, la 
nationalité, la culture de chacun. Et quel plaisir de revoir à cette 
occasion des membres éloignés de Paris, comme Catherine 
Devraigne et Michèle Bessout, sans parler de l'honneur de 
partager cette journée avec Madame Eva Wagner, avec qui je fus 
heureux d'échanger quelques souvenirs bayreuthiens. 

La réussite fut totale, à commencer par cette belle 
représentation des Meistersinger, ouvrage tout à fait approprié, 
s'achevant dans les festivités populaires de la Saint Jean, et dont 
la date de programmation nous permit d'anticiper déjà l'ambiance 
du lendemain. 

Et puis le choix du Cercle de l'Union Interalliée fut 
particulièrement judicieux et rendu possible par la présence du 
couple d'adhérents, membres de ce club très fermé. La partie 
musicale nous permit de nous replonger dans un Wagner plus 
intime, génialement transcrit par son beau-père, ou adapté par 
l'ancien boursier du Cercle, une authentique découverte alors, 
d'une remarquable aisance et dont le programme fut en 
adéquation avec l'esprit du lieu et de l'évènement. 

Enfin ce déjeuner délicieux dans ce grand salon baigné par la 
lumière d'un ciel heureusement mis à l'unisson de nos cœurs. Mais 
quelle épreuve ce dut être pour organiser les tables, celle d'Elsa 
étant des plus sympathiques. 

Je n'ose imaginer l'étendue du travail que cela a dû 
représenter pour toi et les membres si dévoués du Comité, Alain et 
Chantal, Shirley, Silvia, Clym, Christian, Henri, j'en oublie 
certainement, avec mention spéciale à Pierre, qui dut partager ton 
stress tout en t'aidant de sa grande expérience et de son sens de 
l'organisation, ainsi qu'à Florence ; quelle chance de bénéficier des 
talents d'une pianiste au jeu alliant virtuosité et musicalité, 
toujours souriante et d'une simplicité exceptionnelle. 

Encore un très grand merci, Annie pour tout ce que tu fais 

pour notre plus grand plaisir, afin de 
maintenir le Cercle à un niveau 
exceptionnel, remerciements que tu 
voudras bien partager avec les 
membres si dévoués du comité ; 
j'espère sincèrement que tu vas à 
présent pouvoir profiter de quelques 
jours de vacances ô combien méritées. 

Madeleine se joint à moi pour 
t'adresser notre très amical souvenir. 

BERNARD CAILLET 
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Discours de Monsieur Horst Eggers,  
président de l’Association internationale des cercles Richard Wagner,  

le 6 mars 2016, 
pour le Cinquantenaire du Cercle National Richard Wagner - Paris 

Chère Madame la Présidente, 
Chère Madame Eva Wagner-Pasquier, 
Mesdames et Messieurs, 

En 1959, c'est-à-dire quatre ans avant la ratification du contrat 
franco-allemand pour la réconciliation des deux pays par De Gaulle et 
Adenauer, Monsieur Pierre Devraigne, à l’époque maire de Paris, 
accepta l’invitation de son homologue, Hans-Walter Wild, pour la 
visite du Festival de Bayreuth. Monsieur Devraigne profita de 
l’occasion pour décorer le chef d’orchestre Hans Knappertsbusch du 
prestigieux ordre national de la Légion d’Honneur, à la mairie de 
Bayreuth, le 23 juillet 1959. 

Le Maire Pierre Devraigne, wagnérien passionné, fut, à l’époque, 
déjà tout-à-fait conscient du fait que, outre le rapprochement 
diplomatique entre Paris et Bonn, il fallait mettre en place un 
rapprochement culturel entre Paris et Bayreuth. Une citation très 
emblématique de son discours à la mairie de Bayreuth en 1959 : 

« On dit que l’art n’a pas de patrie. Paris, la Cité des arts par excellence, est l’invitée de Bayreuth, la ville 
où souffle l’esprit. La ville de Paris est l’invitée de Bayreuth. Cette rencontre signifie bien plus qu’une simple 
rencontre entre un président du conseil municipal et un maire. Le génie Richard Wagner l’avait déjà compris 
et anticipé, il y a 100 ans. Il nous appartient aujourd’hui de faire de ce jour une nouvelle ère d’amitié et de 
compréhension. » 

Wagner devint ainsi le centre d’échange entre Paris et Bayreuth. 

Pierre Devraigne fonda, six ans plus tard, à Paris, en 1965, le premier Cercle Richard Wagner dans un pays 
non-germanophone, le Cercle National Richard Wagner. Aussi bien comme maire de la ville de Paris que 
comme président du CNRW de Paris, il s’employa, durant une bonne quinzaine d’années, à changer l’image de 
Wagner en France.  

C’est Pierre Devraigne qui œuvra pour que Wieland Wagner, quelques mois avant sa disparition, reçoive la 
médaille d’or de la Ville de Paris, en février 1966, à l’occasion de la représentation de Tristan et Iseult à 
l’Opéra de Paris. À l’automne 1972, Pierre Devraigne organisa une semaine « Paris – Bayreuth », où lui-même, 
ainsi que d’autres orateurs, donnèrent des conférences au Théâtre Marigny. Au mois de mai 1974, déjà 
marqué par la maladie, il trouva, encore une fois, la force d’organiser le Congrès International Richard Wagner 
à Paris. Ce fut son dernier acte officiel en tant que président du cercle Wagner de Paris, avant de décéder le 22 
septembre 1974. Pierre Devraigne, à l’instar de Pierre Boulez et Patrice Chéreau, en 1976, fit le nécessaire afin 
de réhabiliter l’image et l’œuvre de Wagner après les années 1950. 

Mesdames et Messieurs, en tant de président du cercle international, c’est avec une grande joie que je 
présente aujourd’hui au cercle Wagner de Paris, et à vous, chère Annie Benoit, ainsi qu’aux membres du 
comité, mes félicitations les plus sincères pour son Cinquantenaire. Au nom des 138 cercles de par le monde, je 
vous remercie de votre excellent travail et de votre investissement pour l’œuvre de Richard Wagner, le 
créateur de « l’œuvre d’art totale » (le Gesamtkunstwerk), et le visionnaire de notre patrimoine occidental. 

Je vous adresse, chère Annie Benoit, ainsi qu’au cercle Richard Wagner de Paris, mes meilleurs vœux de 
réussite pour les 50 ans à venir, dans un effort commun afin de promouvoir l’œuvre de Wagner pour qu’il 
demeure au cœur de notre engagement. 

HORST EGGERS 
(TRADUCTION SILVIA PLANITZER) 
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Tannhäuser au Met : mea culpa 
Après la parution de la Lettre d’hiver 

(Tannhäuser au Met), Michèle Bessout, dont la 
culture wagnérienne est bien supérieure à la 
mienne, m’a rappelé que Grace Bumbry n’a 
jamais chanté Elizabeth. Bien sûr, Bumbry a été 
une Vénus inoubliable, mais c’est Gwyneth 
Jones, autre grande dame à la personnalité 
éruptive, qui a interprété les deux rôles, et, sans 
doute, tout cela datant quand même de pas 
loin de quarante ans, ma mémoire a-t-elle 

amalgamé des souvenirs disjoints : Bumbry a 
chanté deux grands rôles dans la même soirée, 
à l’Opéra Bastille ; là, c’est sûr, j’y étais, mais il 
s’agissait de… Cassandre et Didon. 

Avec le site internet renouvelé, nous 
aurons un forum, et donc la possibilité de con-
fronter directement nos souvenirs, nos impres-
sions, voire nos parti-pris. Nous espérons que 
vous profiterez largement de cette possibilité ! 

ANNE HUGOT LE GOFF 

Comité directeur du Cercle 
À la suite de l’assemblée générale du 17 janvier 2016, le comité directeur est ainsi composé : 

 
 Président fondateur :  Docteur Pierre Devraigne 
 Présidente d’honneur :  Eva Wagner-Pasquier 
 

Annie Benoit ............................. présidente 
Clym .......................................... vice-président, membre fondateur 
Henri Lamoise ........................... vice-président, responsable communication 
Alain Barove ............................. secrétaire général 
Shirley Avignon ........................ trésorière 
Chantal Barove ......................... trésorière adjointe 
Silvia Planitzer .......................... responsable traductrice germanophone 
Christian Lucas.......................... responsable technique et documentation 
Anne Hugot Le Goff .................. adjointe à la communication  
Brigitte Corneau ....................... responsable des relations avec les théâtres  
Florence Delaage ...................... conseillère musicale  
 
Pierre-Louis Cordier ................. président honoraire 
Catherine Devraigne ................ présidente honoraire 
Victor Michel ............................ membre honoraire 

Festival de Bayreuth 2017 
Vous aimeriez assister au Festival de Bayreuth 2017 ? Adressez, dès maintenant, une carte pos-

tale sous enveloppe à l’adresse suivante (inutile si vous avez fait une demande les années passées) : 
Richard Wagner Festspiele – Kartenbüro 
Postfach 100262 
D 95402 Bayreuth 

vos noms et adresse en lettres majuscules et le texte suivant : 
Sehr geehrte Damen und Herren, 
Bitte senden Sie mir Programm und Bestellschein für die Festspiele 2017. Ich bin Mitglied 
im Cercle National Richard Wagner, Ortsverband Paris. Mit freundlichen Grüssen. 

Dès réception du bulletin de commande de places (courant septembre 2016), vous devrez le 
retourner aussitôt dûment rempli au bureau de location de Bayreuth (même adresse que ci-dessus).  

Notez que les commandes peuvent désormais se faire également sur internet, sur le site du 
festival : http://www.bayreuther-festspiele.de. 

http://www.bayreuther-festspiele.de/
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Locations dans les salles parisiennes 
C’est toujours un plaisir de découvrir les programmes que nous proposent les différentes salles 

parisiennes. 
En octobre 2016, la Philharmonie de Paris nous convie à un concert Wagner qui réunira les 

deux Richard, Wagner et Strauss, et qui sera dirigé par Andris Nelsons, jeune chef né à Riga ayant 
travaillé avec Mariss Jansons. Il sera à la tête de la prestigieuse formation néerlandaise le Royal 
Concertgebouw Orchestra Amsterdam. Andris Nelsons a dirigé Lohengrin à Bayreuth, de 2010 à 2014, 
et y dirigera la nouvelle production de Parsifal, cet été. 

Lohengrin, que nous pourrons retrouver à L’Opéra national de Paris, en janvier 2017, sous la 
direction de Philippe Jordan, dans une production de la Scala de Milan, mise en scène par Claus Guth. 
Jonas Kaufmann y tiendra le rôle-titre, ce qui entraîne une augmentation du prix des places. C’est 
pourquoi nous avons préféré vous proposer des places moins chères, en févier, avec Rafal Siwek. 

Au Théâtre des Champs-Elysées, qui nous accorde des tarifs préférentiels, nous vous proposons 
deux concerts. L’Orchestre de Chambre de Paris, appelé précédemment Ensemble Orchestral de 
Paris, a programmé les Wesendonck-Lieder de Richard Wagner, avec la superbe contralto Yvonne 
Naef, qui a chanté Brangäne à l’Opéra de Paris. Le chef britannique Douglas Boyd complétera le 
programme en dirigeant Siegfried-Idyll, puis la Symphonie n°4 de Schumann. 

Un autre concert a retenu notre attention, bien qu’il ne nous permettra pas d’entendre une 
œuvre de Richard Wagner. En mai, l’orchestre si réputé la Staatskapelle de Dresde sera dirigé par 
Christian Thielemann, chef allemand qui a été nommé directeur musical du Festival de Bayreuth, en 
juin 2015, où il dirigera Tristan et Isolde, cet été. Une Symphonie alpestre, vaste poème 
symphonique, exige un orchestre de 150 musiciens, dont une fanfare de 12 cors, performance que 
peut nous proposer cet orchestre. Richard Strauss sera encore à l’honneur avec les Quatre Derniers 
Lieder, cycle de lieder composés pour soprano et orchestre. Nous aurons le plaisir d’entendre Renée 
Fleming, soprano américaine, qui s’est fait remarquer dans de multiples rôles, tels que Desdémone, 
Arabella, la Maréchale dans Le Chevalier à la Rose, Manon de Massenet… Ce concert exceptionnel 
justifie le prix plus élevé des places. 

ANNIE BENOIT 

Lohengrin à Nantes et à Angers 
Version de concert 

vendredi 16 septembre 2016 - 19h00 – Nantes, La Cité 
dimanche 18 septembre 2016 - 14h30 – Nantes, La Cité 
mardi 20 septembre 2016 - 19h00 – Angers, Centre de Congrès 
 

Pascal Rophé :  direction 
Orchestre National des Pays de la Loire 
Chœur d’Angers Nantes Opéra 
Chœur de l’Opéra national Montpellier Languedoc-Roussillon 

 
Daniel Kirch :  Lohengrin 
Juliane Banse :  Elsa de Brabant 
Jean Teiigen :  Heinrich l’Oiseleur 
Catherine Hunold :  Ortrud 

 
Prix des places : de 20 € à 30 €, selon les catégories. 
Billetterie : 

à Nantes : Théâtre Graslin - réservations par téléphone : 02 40 69 77 18 
à Angers : Grand Théâtre - réservations par téléphone : 02 41 24 16 40 
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<<< attention ! date modifiée 

Conférences 
Hôtel Bedford, Salon Pasquier, 17 rue de l’Arcade, Paris 8e 

(sauf indications contraires) 
 

> lundi 30 mai 2016 à 20h00 < 
Hugo Wolf, un compositeur  italien ?, par Stéphane Goldet 

Le dernier recueil de 46 Lieder du dernier « grand » du Lied romantique allemand est 
exclusivement basé sur de la poésie italienne. C’est assez dire son importance que de constater que 
c’est Italienisches Liederbuch qui est aujourd’hui, de ce compositeur viennois, ce qu’on entend le plus 
souvent en concert. C’est une Italie rêvée (le compositeur n’y est jamais allé), mais incarnée, ô 
combien par des figures typées, vivantes, émouvantes et souvent drôles… Et qui, en musique, pense 
Italie, regarde souvent en direction de l’opéra. Ce ne sera pas la moindre des découvertes que de 
constater, au fil de cette présentation d’une œuvre parfaitement originale dans le paysage de dernier 
romantisme allemand, qu’on y rencontrera en route Tristan, Hans Sachs, les Filles fleurs… 

Productrice à France Musique depuis 1980, Stéphane Goldet est l’auteur de nombreux 
commentaires dans la revue Avant-Scène Opéra (La traviata, Tannhäuser, Le Chevalier à la rose, Le 
Château de Barbe-Bleue, Wozzeck, etc.). Elle est aussi co-auteur des Guides des Opéras de Mozart, 
Verdi, et Wagner chez Fayard, auteur de Quatuors du XXe siècle (Actes Sud, épuisé) et de Hugo Wolf 
(Fayard, 2003). Elle produit actuellement, sur France Musique, Plaisirs du Quatuor (le dimanche, de 
15h30 à 17h). 

 
> lundi 13 juin 2016 à 20h00 < 

Écoute de différents enregistrements des Maîtres chanteurs, par Clym 
Selon une habitude bien établie, maintenant, nous clôturerons notre saison de conférences 

par une écoute comparée d’interprétations wagnériennes, sur le thème des Maîtres chanteurs de 
Nuremberg, fil rouge de notre saison de Cinquantenaire, sous la houlette de notre ami Clym, 
encyclopédie discographique incarnée. 

Figure marquante de la vie musicale, grand connaisseur de musique classique, de jazz et, avant 
tout, d'opéra, Clym a été, dans ces domaines, pendant des décennies, journaliste, auteur, 
conférencier, critique musical, et longtemps le disquaire de Lido-Musique, sur les Champs-Elysées. 
Clym est auteur de plusieurs livres, dont Wagner, la discographie idéale. Il possède lui-même des 
milliers d'enregistrements. Il est président de l'Académie du disque lyrique. 

 
> lundi 9 septembre 2016 à 20h00 < 

Que nous apprend le journal de Cosima Wagner ?, par Christophe Looten 
Les milliers de pages du Journal, que Cosima a écrites, de 1869 jusqu’à la mort de Wagner, 

n’ont été que fort peu analysées. Très peu d’ouvrages ont été consacrés à ce monument 
autobiographique, malgré l’indéniable fascination qu’il exerce. Christophe Looten abordera de 
nombreux points : Peut-on prendre pour « argent comptant » ce qu’elle a noté ? Pourquoi Cosima a-
t-elle écrit ces milliers de pages ? A-t-elle « enjolivé » la vie de Wagner ? Que nous révèle ce 
document sur les habitudes de Wagner compositeur ? Que nous montre-il de la vie dans une famille 
bourgeoise de l’Allemagne de la fin du XIXe siècle ? Christophe Looten essaiera de percer, pour nous, 
les mystères de ce Journal. 

Compositeur, professeur et musicologue, théoricien de la musique, Christophe Looten, ancien 
pensionnaire de la Casa de Velasquez à Madrid, est l’auteur de très nombreuses œuvres vocales et 
orchestrales, mais aussi de publications diverses, dont deux livres parus chez Fayard : Dans la tête de 
Richard Wagner - Archéologie d’un génie et Bons Baisers de Bayreuth (2013). En mars 2013, 
Christophe Looten était venu nous parler de son livre Dans la tête de Richard Wagner. 

 
Prochains rendez-vous : 

16/10/16 - 20/11/16 - 11/12/16 - 15/01/17 - 19/02/17 - 12/03/17 - 24/04/17 - 15/05/17 - 19/06/17 
Nos conférences, selon les thèmes abordés, sont accompagnées d’illustrations musicales et/ou visuelles. 
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Réservation Philharmonie de Paris 
Saison 2016-2017 


 


CONCERT – le vendredi 14 octobre 2016, 20h30 


Philharmonie de Paris (221 av. Jean-Jaurès - 75019 Paris) - Grande salle - Philharmonie 


Andris Nelsons :  direction 


Royal Concertgebouw Orchestra Amsterdam 


 


Programme : 


Richard Wagner - Prélude de Lohengrin 


Richard Wagner - Prélude et Enchantement du vendredi saint de Parsifal 


Richard Strauss - Mort et Transfiguration 


Richard Strauss - Till Eulenspiegel 


 


 


 


 ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  


Réservation Philharmonie de Paris - Saison 2016-2017 


Veuillez compléter et renvoyer ce bulletin de réservation avant le 25 mai 2016 à : 


Annie Benoit 
20, avenue des Cottages 


92340 Bourg la Reine 


 


Je souhaite réserver ........ place(s) (2 places maximum par adhérent). 


 Je choisis la 1ère catégorie, à 90 €. 
 Je choisis la 2e catégorie, à 80 €. 
 Je choisis la 3e catégorie, à 70 €. 
 


Je joins le règlement de ................ € par chèque bancaire à l’ordre du CNRW  
(veuillez faire un chèque séparé pour chaque manifestation)  
et une enveloppe timbrée (indispensable), à mes nom et adresse.  


Veuillez ajouter 1 € pour frais administratifs. 


 


Nom :  .....................................................................  Prénom :  ...............................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Téléphone (journée) : ............................................  


Courriel :  ................................................................ @ ............................................................................  


Cercle National Richard Wagner - Paris  13, rue Georges Huchon ; F-94300 Vincennes  06 48 96 56 77  contact@cnrw-paris.org 
http://cnrw-paris.org 



mailto:contact@cnrw-paris.org

http://cnrw-paris.org/
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Réservation Opéra de Paris 
Saison 2016-2017 


 


LOHENGRIN – le mercredi 15 février 2017, 19h00 


Opéra Bastille (pl. de la Bastille - 75012 Paris) 


Philippe Jordan :  direction 
Claus Guth :  mise en scène 
Christian Schmidt :  décors et costumes 
Olaf Winter :  lumières 
Volker Michl :  chorégraphie 
Ronny Dietrich :  dramaturgie 


Rafal Siwek :  Heinrich der Vogler 
Stuart Skelton :  Lohengrin 
Edith Haller :  Elsa von Brabant 
Tomasz Konieczny :  Friedrich von Telramund 
Michaela Schuster :  Ortrud 


Orchestre et Chœurs de l’Opéra national de Paris 


 ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  


Réservation Opéra de Paris - Saison 2016-2017 


Veuillez compléter et renvoyer ce bulletin de réservation avant le 25 mai 2016 à : 


Annie Benoit 
20, avenue des Cottages 


92340 Bourg la Reine 


 


Je souhaite réserver ........ place(s) (2 places maximum par adhérent). 


 Je choisis la 1ère catégorie, à 190 €. 
 Je choisis la 2e catégorie, à 170 €. 
 Je choisis la 3e catégorie, à 155 €. 


 Je choisis la 4e catégorie, à 135 €. 
 


Je joins le règlement de ................ € par chèque bancaire à l’ordre du CNRW  
(veuillez faire un chèque séparé pour chaque manifestation)  
et une enveloppe timbrée (indispensable), à mes nom et adresse.  


Veuillez ajouter 1 € pour frais administratifs. 


 


Nom :  .....................................................................  Prénom :  ...............................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Téléphone (journée) : ............................................  


Courriel :  ................................................................ @ ............................................................................  


Cercle National Richard Wagner - Paris  13, rue Georges Huchon ; F-94300 Vincennes  06 48 96 56 77  contact@cnrw-paris.org 
http://cnrw-paris.org 
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Cercle National Richard Wagner - Paris 


Réservation Théâtre des Champs-Elysées - 
Orchestre de chambre de Paris 


Saison 2016-2017 


 


CONCERT – le mardi 11 octobre 2016, 20h00 


Théâtre des Champs-Elysées (15 av. Montaigne - 75008 Paris) 


Douglas Boyd :  direction 


Yvonne Naef :  contralto 


Orchestre de chambre de Paris 


 


Programme : 


Richard Wagner - Siegfried-Idyll 


Richard Wagner - Wesendonck-Lieder (arrangement de Hans Werner Henze) 


Robert Schumann - Symphonie n° 4 op. 120 (version originale de 1841) 


 


 


 ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  


Réservation Théâtre des Champs-Elysées - Orchestre de chambre de Paris - Saison 2016-2017 


Veuillez compléter et renvoyer ce bulletin de réservation avant le 25 mai 2016 à : 


Annie Benoit 
20, avenue des Cottages 


92340 Bourg la Reine 


 


Je souhaite réserver ........ place(s) (2 places maximum par adhérent). 


 Je choisis la 1ère catégorie, à 47 € (au lieu de 55 €). 
 Je choisis la 2e catégorie, à 36 € (au lieu de 42 €). 
 Je choisis la 3e catégorie, à 25 € (au lieu de 30 €). 
 


Je joins le règlement de ................ € par chèque bancaire à l’ordre du CNRW  
(veuillez faire un chèque séparé pour chaque manifestation)  
et une enveloppe timbrée (indispensable), à mes nom et adresse.  


Veuillez ajouter 1 € pour frais administratifs. 


 


Nom :  .....................................................................  Prénom :  ...............................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Téléphone (journée) : ............................................  


Courriel :  ................................................................ @ ............................................................................  


Cercle National Richard Wagner - Paris  13, rue Georges Huchon ; F-94300 Vincennes  06 48 96 56 77  contact@cnrw-paris.org 
http://cnrw-paris.org 
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Cercle National Richard Wagner - Paris 


Réservation Théâtre des Champs-Elysées - 
Staatskapelle de Dresde 


Saison 2016-2017 


 


CONCERT – le vendredi 19 mai 2017, 20h00 


Théâtre des Champs-Elysées (15 av. Montaigne - 75008 Paris) 


Christian Thielemann :  direction 


Renée Fleming :  soprano 


Staatskapelle Dresden 


 


Programme : 


Richard Strauss - Quatre derniers Lieder op. 150 


Richard Strauss - Une symphonie alpestre op. 64 


 


 


 


 ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  


Réservation Théâtre des Champs-Elysées - Staatskapelle de Dresde - Saison 2016-2017 


Veuillez compléter et renvoyer ce bulletin de réservation avant le 25 mai 2016 à : 


Annie Benoit 
20, avenue des Cottages 


92340 Bourg la Reine 


 


Je souhaite réserver ........ place(s) (2 places maximum par adhérent). 


 Je choisis la 1ère catégorie, à 93 € (au lieu de 110 €). 
 Je choisis la 2e catégorie, à 76 € (au lieu de 90 €). 
 Je choisis la 3e catégorie, à 51 € (au lieu de 60 €). 
 


Je joins le règlement de ................ € par chèque bancaire à l’ordre du CNRW  
(veuillez faire un chèque séparé pour chaque manifestation)  
et une enveloppe timbrée (indispensable), à mes nom et adresse.  


Veuillez ajouter 1 € pour frais administratifs. 


 


Nom :  .....................................................................  Prénom :  ...............................................................  


Adresse :  ................................................................................................................................................  


Téléphone (journée) : ............................................  


Courriel :  ................................................................ @ ............................................................................  


Cercle National Richard Wagner - Paris  13, rue Georges Huchon ; F-94300 Vincennes  06 48 96 56 77  contact@cnrw-paris.org 
http://cnrw-paris.org 
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© Alain Barove  


Le Secession Orchestra 


 
© Pierre Benoit  


Les jardins du Cercle de l'Union Interalliée 


 
© Nicole Berrut  


Eva Wagner-Pasquier 


 
© Nicole Berrut  


Concert Wagner au piano 


 
© Alain Barove  


Florence Delaage 


 
© Pierre Benoit  


Discours de la Présidente 


 
© Alain Barove  


Alain et Chantal Barove 


 
© Alain Barove  


Albrecht Hartjens, Peter Wolrich et Henri Lamoise 


À mon retour, je voudrais vous remercier 


très vivement pour la magnifique fête que 


vous avez organisée à l'occasion du 


Cinquantenaire du Cercle.  


Le programme magnifique dans un lieu 


d'exception a enchanté les participants. Nos 


invités français et étrangers ont été ravis et 


impressionnés tant par les prestations 


artistiques que culinaires.  


Nous vous attendons avec impatience pour 


le Congrès wagnérien du mois de mai ici à 


Strasbourg. 


Joanna Schmidt-Szalewski  


(Strasbourg) 


Auch im Namen meiner Frau und meiner 


Freunde möchte ich mich ganz herzlich für 


die wunderbaren Tage in Paris und für 


die ausgezeichneten Veranstaltungen 


bedanken! 


Zur Erinnerung einige wenige Fotos. 


Mit lieben Grüßen  


Hans-Michael Schneider  


(Président du Cercle de Karsruhe) 


 
© Pierre Benoit  


Aleth Romand, Annie Benoit  


et Françoise Semezis 


Merci beaucoup pour un 


festival-week-end fantastique à 


Paris. Mes membres de RWV 


Frankfort ont ressenti très bien 


à Paris. L'hospitalité et le 


programme du CNRW était 


parfait. Fatigué mais heureux, 


nous sommes retournés à 


Francfort lundi soir. 


 Sur notre web-site 


  www.rwv-ffm.de, nous avons 


   publié un rapport résumant  


le week-end merveilleux (en  


allemand). 


 Dirk Jenders  


  (Richard-Wagner-Verband 


     Frankfurt am Main e.V.) 


Un très grand merci pour avoir pu participer à la fête 


merveilleuse organisée par toi pour votre 50ème 


anniversaire - et ceci au nom de tous les adhérents de 


Coblence ayant eu la chance de fêter avec vous. 


Mes félicitations chaleureuses et beaucoup de succès 


pour l'avenir de votre cercle Richard Wagner! 


Cordialement 


Odina Diephaus 


(Cercle de Koblenz) 


De retour à Nice (sous un soleil radieux), je voudrais te 


féliciter, ainsi que ton équipe, pour la pleine réussite de 


cette fête d’anniversaire. 


Tout fut parfait, et je mesure l’étendue du travail accompli 


par chacun de vous  pour parvenir à un tel succès. 


Bravo à tous et encore merci pour cette belle fête. 


Michèle Bessout  


(Nice) 


Michel et moi 
tenons à te 
manifester, ainsi 
qu'à toute l'équipe 
du comité nos 
félicitations pour 
cette journée si 
bien réussie. Nous 
vous remercions 
tous d'avoir su 
rendre cette 
manifestation aussi 


chaleureuse et 
conviviale. 
Loretta Jakubovits  
(Nice) 


 
© Pierre Benoit  


Le public de la Matinée musicale 


 
© Pierre Benoit  


Eva Wagner-Pasquier, Catherine Devraigne,  


Clym et Aurore Gomez-Sibley 


De retour à Genève, je 


tiens à vous remercier de 


tout coeur pour le 


magnifique accueil que 


vous nous avez réservé. 


Tout était somptueux et 


je garderai un 


merveilleux souvenir du 


50ème anniversaire du 


Cercle parisien. 


Irène Christen Bokatola  


(Genève) 


Je voulais encore te féliciter pour la réussite de ce weekend end et te 
remercier de cet accueil princier. Bravo à toi et à toute l’équipe du cercle de 
Paris. J’ai été ravi de pouvoir rencontrer les quelques homologues que je ne 
connaissais pas. Quant à la représentation des maîtres : un mémorable souvenir. 
Pascal Bouteldja  
(Président du Cercle de Lyon) 


Le dimanche 6 mars 2016 
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